
CHAUSSURES 
A R T I C L E S SACRIFIAS 

OuWfer, c'est trahir 

Okass 
*• 4a, 44. 4* a* 44 

Usa* mal boat Tarai 2S tr. 
BalmaraJ bas. 3* ck. 38 tr. 
Bahaaral bas. 1 " oh. 4 i b . 
M — u n b u . k o » rolf 43(r. 
Derby te. b. Tarai U M U L 
ARTICLE de F A T I G U E 

NacaUrala ekariSe bok 43.M 
N*pablt. uha*. bai» « far «5 £. 
Baba, bas V Toraaeare 43 f. 
I t " B-rt1» bar - . v i t . »i>t 

Cadfaux ?rx Acheteurs 

69e Année. - N° 6 3 . 
3C SOUrCnl* « t W 

Le numéro : 15 centime» LUNDI 3 MARS 1924. 

Journal de Roubaix DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REROUX 

Nord et limitrophes 

ABONNEMENTS France ei : 
mois, 13.00 ; S 26.00 ; 1 an, 50.00 

. '700 : ôtt.oo 
• M a . :--'i>J 

REDACTION ANNONCES ( T^UTCÔ*NG 
ABONNEMENTS ' 

71. Gr*MS-Ree 
1 33. ree Carnet 

Tél. 3 4 et 1808. Inter, 1189 
T"1*î<h. 37. 
CI ru postaux ï î ÉMe. , 

BtMxil bas haut «ami a i f. { 
Bi haïrai Um beat Tarai H t ' 
Bâte- Baxk. * ,***)*> , M M 

Baba. •*. ». » , t. Irsa S U C 
Bah*, état, T„ C. dta» ï ï t 

A H T I C a C 0 * U U X K 
M i a m i ib. beat Tarai a s t 
Bâte. dan. •'. aat. Tarai 0*f. 
KiahaUai cher, b. Tarai M I 
BichrUeu ruai . 63 et M f 

A la Providence 
59, Boa roHt-aax-OkTBM, S'. 

ROUBAIX 
Cadeaax »•« Acaoiaere 

f A VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
\ L ETRANGER 

Un progrès 
dans les relations 

commerciales 
internationales 

Parmi les mul t ip les suje ts d' inquiétude ou 
de triaaaaM <|U" IM événement - nous a p p o r 
t â t t r o p aonrant, sona <ic\oiis nous ciforcer 
•: découvrir les mot i fs , p lus oit mo ins sol ides , 

• io prendre confiance et de ne désespérer n i 
rie notre temps ni de noire pays . 

Ces motif.* ejjsianit p i n - nombreux, qu'il 
lie -t-mble ton: d'abord. 

l ' n d'entre e t » notu parail être les aniéiio-
i j t i o n s a l progrès soc iaux <|U'. malgré les 
•bstaeie^, M réalisent peu à p u aaaM l'ordre 
c? relations n t e m a t i o n a i ç - . 

A t i tre d'exemple! , j e citerai la Conférence 
iiternationule, convoquée à Génère , du 13 oe-
.ibre M I novmrbre dernier, p a r }•• B arasa 
le la Société de- Nation.-, en \ u c d 1 s implifier 

.c - lor inal i tes douanières : sans bruit, elle 
fa i t une <envre dus p lus utile* qui vaut aussi 

oninie mani l e s ta t ion de la bonne volonté des 
ouvvrnemeuts p o u r faci l i ter l>- relations 
•tire l u peuple - . 

• 
Trente-cinq Kta'..-, la ièuut p a r u e de la Qu

iète des Nat ions ou leurs invi tés , comme 
Al lemagne , s'y étaient fait repri'-3«-utcr. Le 

.ouvcrnvment des Etats-Unis, y avait rnvojRf 
..»s a observateurs '). 

Bntin — et c'était là u*ht t i c - Butable et 
' ort heureuse innovat ion — la Chambra 
uteroat ionale de commerce, dont 1* stèfre e s t 

Par i ; , avait été conviée à part ic iper à ra i 
('•unions officielle?. <c l V u la première l'ois 

nt-étre . l isons-nous dans mi" lnroehure de 
i Chambre internationale (1 ) , le* délégués 
'une ortranisutiou internationale représen-

• i iaaatuj l i i l i l*s industriels *t le» 
naaaarsrse, M .-ont a:»sis à la même table q u e 

- représentants du moiiue oi t ie ie l . p o u r d i s -
nter en commun des problèmes d'un intérêt 

égal pour | M B M ci pour les autres. La Con-
renee a prouvé l'efficacité d'une tel le col la-

orat ion . : c'est là nu f a i t impor tant e t p o u r 
inonde des affaires H p o u r les arouverne-

VwyaaM înamicnau; le- diipuiiUuUs. p i i u c i -
,MS de la Convent ion , ainsi é laborée e', 
, ioptée à t jenève . El les sont iueontestable-

en: de nature à ta ire d isparaî tre qttelques-
oes de.s l i if i ieultés q a j gênent le commerce 
t trnat ional . Touîefoib il y a !ieu de n o t e r 

ae \n Convent ion ne touche à aucune qnes -
iiu ie- pol i t ique douanière proprement dite . 

1 e-i un pr inc ipe <iui t u t posé dèc les îcliuts 
•ar le* proiuoWuis «a la Conférence. 

Mais , à Genève. le> gouvernement repré -
naiéa «a sont mis d'accord — H < 'est là l' idée 
iipératrice >k^ diverses c lauses d-̂  l a C o n -
II ion — pour faire disparaître tout ce qui 

• J U ? ie- t o m i a l i t é s iouanière- c-* < o m p l i -
. at ion ou tracasser.c inutile. 

Vo ic i , en effet, ce que décide l'artieie prê 
t e r : 

• Les E t a t s contractants -'eujiafreiu a pour-
•<ivrc, p a r toutes mesures légis lat ives ou ad-
amistrat ives appropr iée* , la révtsiou «les d i s -
osition-s établ ies p a r leurs lois ou règ lements 

•u par les ordonnances et instructions d e 
m - autorités adminis trat ives , en ce qni 

• juche les formalité» douanières et s imilaires , 
afin de Ira aimpUfier, de. I n adapteV, de 

•,inp* à autre, aux. aaaaaBa des relations coin-
icrciale» acec l'étranger et d'éctter à ceUet-

tout obstacle «<«' ne ferait JMI indispensable 
lu protection «Va intérêt* rttemtiti» du 

Tel c^' b pr inc ipe po^é et i inanimi'incnt 
dopté. E x a m i n o n s comment la ( onvent ion 

•'efforce A le mettre en prat ique 

L a p i c u u e r l ieu, aik tait une obl igat ion 
. u s Etats contractant:- de donner une large 
publicité à leurs lois et rég lementat ions doua-
.îeie*. 

.Ainsi, l e s E t a t s s 'engagent a ce qu'aucune 
iiesun» concernant le? tari f? , la régienaenta-
on douanière , les i*»in<tioi is d ' importat ion 

t d'exportat ion ne soit rni»c en v igueur sans 
Tt portée iiréalablemeHi à ia connaissance 

ut publ ic p a r la publ icat ion d a n s le Journal 
"fficiel du p a y s o u a par toute autre voie 

•• publ ic i té officielle ou pr ivée ». 
( ette d i spos i t ion i>erd cependaht s o n ea-

a e t è m obl igatoire i< da;j- des eus de n a t u r -
• x e e p u o u n e l e où la publ icat ion prénlable 
isqnerait de ]>orlcr at te inte aux intérêt" cs -
• n t i e l s d u pays . • Caffel résen-e fu t in tro-
mite à la d e m a n d e de p lus ieurs dé légat ions : 

• lies ont fa i t observer qu'afin d'éviter la s p é -
• l iât ion. tle nouveaux droi ts d'entrée devaient , 
i • ea^ échéant , pouvo ir être d iscutés p a r le 
l'ailenieiit et décrétés dans l ' o p a e e d'une 
onrnée, parfois même H cour.- t'utie .-éuuee 

uuit, tenue entre la icruicturc de s bun-auf 
• •• s douanes lu . n i e et tetar ouvertnre le l en-
..• main matin 

D'autre p a î t , les gouvernements devront 
• tonner an publie unn image exacte d e leur 

u t douanier eu publ iant -ou-« ajaj forme 
Kre«s:nre, t. .n- le- iroits et t a x e s 

• tp'i allies d i l'ait de l'en.-cmble des d i s p o -
• uo i i s e u vignsur. Us devront aussi publ ier 
.us les règ lements visant le» formal i tés doua-
icres. 

t ' e s t là une mesure qui sera grandeiaent 
ppréc iéa du monde des aflaines qui , m a n t e s 

toi», a é p r o u v é un préjudice p l u s o n moins 

. Les lormalut.i dauaattMs et les Conren-
ns iiiternatlouales Or iienere • (Aux bweaiiT 

s c r é t a i t a t «eneriii de u rbaiabre înternati > 
)• 'H ttovimi. raii^\. 

BILLET PARISIEN 

LES PROMESSES 
du Bloc des Gauches 

(D'CTt BtDACTEUE &PÏ0141) 

Pmrit, _' / i ierj. (ili/tnît). 

Au )ur et à m'ziire (qu'approche la date des 
ihxtioilf, on voit • : précUtf le terrain tlee-
toral ,-nr légua! runt M plaeer te* ^élatcurt dn 
Mac des CaataaW. A l'électeur, ils rotH ternir 
•j peu i>rii et langage : " TotH '• IMi '•••ut 
de ce que l'oit n'a- poi réalisé jusqu'ilM MM 
• .tente internationale.; (a baisse du franc, ci 
partant la vie e.'ihc. en sont la eaMit*|MtMéa. 
Envoyez-nous an majorité an Parlement, et 
M M réaliscro».-: ttttt UllUars entre peuples. 
Aussitôt l(i ci'Mi. actuelle diapu.tutrii. n>. lourds 
impété s-roui mut Ht», .ions pomrroat M i 
sajer ajai arnaaaa n w g a i i a t a l i M aV traite
ment rit; Unic'ionniiiris, $tt» aaMaM 
tt lat ; enfin, les charges fiscales n poseront 

«Vf /•,( MPaaaM fmtumtt, tt no» m» fc» /><•-
•" '<- bourses. > 

Telle M être iiu-i/unu matioii- "-- rMaMHJa> 
socialistes et ûjtê socialiste* modères. U est. 
li » d'en .souligner h: caractère spëetti'i. 

Il Ht bien évident que i'incertitvde de la 
tiiu'iioii i etéricttre est pour heauioii;, «Vus 
aatVe n^tfkulté actuelle, la carence a>- l'Alle-
niarfiit, notamment, pèse sur notre. b'uln'J. 
mais ù qui. la faute:' Et les méthodes que se 
P'oposeraie-nt d'appliquer les radieaiu-socia-
Kataa auraient-elles beaucoup d'effet pour ob
tenir des /wiements* Il p a. il est riai. cer
tains espoirs qui M font toi'r un pou partout 
êi VeitémÊJt do nos partis de gauche. Des alliés. 
jiur AJÊBiple, estiment que « arec eux, il y 
uuia moyen de s'entendre ». yous ne voulons 
pas chercher à savoir comment cette entente 
es! conçue et à quel prix nous l'achèterions 
dans ces conditions. Il nous suffit de deviner 
nu nos lêparatiotts en feraient les frais. Et 

•nous M parlons mCnic pas de la question de 
sécurité. 

Dans l'espoir que la « solution internatio
nale » résoudrait toutes les difficultés, le Bloc 
des Gauches, s'il s'emparait siu pouvoir, com
mencerait par ouvrir à nouveau le robinet des 
dépenses; il le faudrait jwur tenir les pro
messes faites « l'électeur. Ce serait alors l'in
flation inévitable et ses conséquences. La for-
mule « le Boche paiera >i a déjà fait beaucoup 
de mal; ta formule a l'entente internationale 
arrangera tout • serait plus dangereuse en
core. 

«... 

La tOUlbe du lieutenant RoOSevelt en France i Les relations franco-anglaises et la solution des problèmes actueh 

LE SHAH DÉ PÉftSË A MRIS 
f a ris , 2 m a r s . — Le S h a h de P e r s e v e n a n t 

de Xiee est arr ivé c e m a t i n , à 0 fi. 3 5 . 'i P a -

L E S H A H D E P E R S E 

UNE TERRIBLE EXPLOSION 
DANS UNE USINE AMERICAINE 

So M O R T S . — N O M B R E U X B L E S S É S 

N e w - Y o r k . - m a i - - - tsBe e x c l u s i o n ter
rible - e s t produi te bicr d a n s n i e us ine de 
produits aaaaaa, im s de N i x o u . «luns le N e w . 
J e i * e y . i ajMaaaMMa mi l l e s de N'ew-York. T.e 
bruit de l 'explos ion a é t é e n t e n d u à l i e u t o 
m i l l e s à la rou.le : d a n s tonte, la réç ion . l es 
c o m m u n i e n i o n s t é l é p h o n i q u e s ont. é t é inter
r o m p u e s . 

Sur les *."» ouvr iers qui s e trouvaient dans 
la local où a vu lieu l 'expois ion . ÔO furent 
tués sur le. coup , oi bj ptupart M s autres s r i è -
v c m e a l aaaaaaa. 

Les b â t i m e u i s de l 'u- i i ie sout e n t i è r e m e n t 
dé tru i l s . 

fort , résultrint et l 'appl icat ion de formali tés 
iittiorées de- intéressé- . 

Les autres articles de .a Convent ion de 
Genève sont inspirés du même esprit : on 
constate n o t a m m e n t une très oppor tune e t 
très vis ible préoccupat ion d e s implif icat ion et 
d'équité in ternat ionale d a n s les d ispos i t ions 
adoptées en ce qui concerne |e - échanti l lons 
«f modèles d o n t o n favor i se l 'admissiou n 
franchise proviso ire , le.- certi l icats d'origine, 
les factures consula ires , l es certificats techni
ques spéc iaux et lo . dédouanement rapide des 
marchandises , s a n s parler de la visite de s 
b a g a g e s de s voyageurs . 

Auss i , de quelque côté qu'on la considère, 
on ne peut que se fé l ic i ter de l'œuvre pos i t ive 
réalieée p a r la récente Conférence interna
t ionale de Genève . 

M A X T C R M A N X . 
l'n/l'-ssfiir ii Vl'firtrmlt ./< r*rl»eMif• 

LES LETTRES ÉCHANGÉES 
entre M. Mac Donald et M. Poincaré 

j On ne pourra apporter remède 

l à la situation de l'Europe 

j que par une action commune 

î de la France et de l'Angle-

', terre entreprise en pleine sym-

l pathie. 

MAC DONALD. 

M" «t M" Roosevett sont venues en France visiter ia tombe de leur fils et frèr,j. 
i héroïque lieutenant Quentin Roosavelt, 81s de l'ancien président des Etats-Unis 

mort au etiamp d'honneur 

UN DÉRAILLEMENT 
à la gare Saint-Lazare 

A P A R I S 

DEUX MORTS. - SEIZE BLESSÉS 

LES CRIMES DEMMERIN 
ET DE BIANGUEZ-ARRAS 

UN C O M M U N I Q U É 

O E L A C O M P A G N I E D E L ' E T A T 

Par i s , 2 m a i s . — L a C o m p a g n i e d e s c h e 
m i n s d e f e r d o l 'Etat nous eoinmunirtiic la 
note s u i v a n t e : 

Par suito 'd'une mauauiri mtcnipi.-"; 
d'aiguille, l'avant-dernière voiture du train 
8 4 3 , partant, de Parit-Saiut-Laêmre. <> H. .» '«I ' 
1 4 , par Bueil. a déraillé (• la sortir de la |*arc 
SainlïLaïarc. , ' '•',"' : ''"'.' ' 

Cet accident u occasionne la mort de aWau 
voyageurs.' En outre, une quinzaine 
sonnes ont été blessées, dent trois oc- . o.ru -
cernent. Ces trois dernières ont été t réexpor
tées à l'hôpital Beaujon; quant aw: aaifwVj 
ellei ont pn regagner leur domicil1. 

M. Gilles Gardin, ingénieur m chef dm 
contrôle s'est immédiatement rendu rar '<-
liens rt ii procédé à une enquête. Le direc
teur de» 'Itemins de fer de l'Etat s\st éga
lement rendu sur les lieu*. 
C O M M E N T S ' E S T P R O D U I T L ' A C C I D E N T 

Par i s , J m a r s . — Voie i d e s dé ta i l s sur 
l 'acc ident s i g n a l é par la c o m m u n i q u é de la 
C o m p a g n i e de l 'Etat : 

Le tra in de banl ieue se r e n i a n t à ltueil , 
par l i é e o u . q u i t t a i t , à minuit 11 l i B a N 
S a i n t - L a z a r e . Au départ , l e - v o y a ^ c i r - qui 
o N u p a i e n t l e s deux dern ières vo i ture- eu 
r e n t l ' impress tou que le d é m a r r a g e avait é té 
d 'une brusquerie auoruiaie et i " u il d'eux a 
m é m o spécif ié que ia v i t e s s e du n a i n était 
i n a c c o u t u m é e . T o u t e f o i s , le c o n v o i roula à 
p e u près n o r m a l e m e n t -ur 4 4 0 m è t r e s e n 
v iron . Il arr iva a i n s i \ la hauteur du >i_ual 
d 'entrée '.ÏA2. B r u s q u e m e n t , l ' a t t e l a g e la 
l ' avant -dern ière voi ture , un w a g o n à ini;ié-
riaJc. se rompi t . 

Sor tant de s vaaM, la véhicule pari-oarut 
e n c o r e q u e l q u e s m è t r r t et s'abat t: 
m e u t sur le ci.té droit d a n s un fr.uM- •!" 
v i t r e s br i sées que d o m i n a i e n t les cris et 
douleur et d'effroi Mes v o y a i e u i - part icu
l i è r e m e n t nombreux . 

Ce toi une panique compréhenidntc : M 
vil de s f e m m e s se soaaarer à la farce du 
p o i e n e t . pam >'é.liaiqv'i- par les iiortièr-'s. 
e e p e a d a u t que l e - taaaMM nmi bl"-sé< ncaa-
n t sa i en i l es premiers -eeour.-. 

l î i euté t accaajnH 1" petit p m a a a e l le la 
gare et les pompiers de la • i s erne Hlanche. 
su iv i s p i u l'près îles voltnvraa d 'nhi lo i ln iee 
de l 'hôpi ta l B a u j o n . Sei^e baataéa \iius ou 
m o i n s g r a v e m e n t . fiiTeim tni i i -oort 'V <>i i|Met> 
quaa lu iuutes aa serv ice o> l a - p â t e s . i int -
Laaare. où (la raearènl les -r«iiis tr M. Ma-
g n a n , iu l i rmier de nuit, e* d'un \ o y a ' . e u r . 
M. Gor. é t u d i a n t à Bonen . Mais le e . idavrr 
d'uue f e m m e dont M n'a pu aaenre é ia ld ir 
l ' ident i té , ne pouvait être l é ^ a ï c îualfré; 
les e'fforts eouiufftiés les pompiers et d i s e m 
p l o y é s , a> l 'amas de p laue l i e - et (le tô les 
tordues . 

IA-S b l e s s e s , doni quclqin - i n . - ont ;> • ve-
gasrnei- leur i louiiei le a p r è s arcér HA pan- s, 
habi tent tons la ban l i eue par is ienu . 

Malgré -et a ' i i d e n t , le train d - Itueil a 
e o o t i n u é son trajet en « P a r d o n n a n t sur la 
voi« -es deux t leruières vo i tures . ' 

J E R E M I E D A R T 0 1 S 
A-T -IL E U UN C O M P L I C E » 

Nous a v o n s dit , n i c e qui concerne l'as
sass inat d u , ehuuùeiu- f'ournier. que M. 
Ti l loy . e o m m i s s u i i e de 'a br igaJe mobi le . 
riui a v a i t m e n é l 'euquéte à ÀOtm, avait é ta -
lill <iue «ta a s s a s s i n s é t a l e n t d e n * . 

Aprèv les révélat ion^ l a i t e s veu i l l e li à 
21. P c r n y . raaC de la Sûreté , à Lille, les 
pol iciers r e c h i ' r h e i u m a i u t e n a i n non plus 
qui a pu a s s a s s i n e r l 'onrnier. niai- plutôt 
c o m m e n t le t r i m e l'cet produit . 

B y a tout l ieu de eroire qu'Bl isa L e g r a u d 
ît'c.-t pas é t r a n g è r e à ce iorfa i t . El le e o u -
î.als.-a.t l 'ournier pour s'être fait conduire 
plunieUjte t'ois p;u lui tl 'Arras, où ele> avai t 
que lque* iv îat lans à H é u l n - L i é i a r d . El le d i t 
présenter Uertota au i a a a f a a i de tax i qui 
le l'n décembre , le îe 'eonuuissànt . ivirmi les 
deux c l i en t s qui se présenta i en t à 10i. "n'eut 
pa- à - e métier . 

Quant à la t e n t a t i v e du vol qui -•• pro
du i s i t '.(• nall m ê m e du '-rime d a n s la rM 
>lu Ci iu -lion i Arras . e l le ue peut e n atteune 

| t.- '.'on être imputab le à . té ;émie l l ar to i s qui, 
c o m m e non- le d i s ions hier, de ace ad» It ep 
•air-I i e a j a t o da Liiu à 2S U. tp>. 

D E T A I L S N O U V E A l \ 
S U R L ' A R R E S T A T I O N DU C O U P L E 

l 'ne dé | . é ehe de La H a y e s igna le que Dar-
tata et IClisa Legraud é 'a ieut arr ivés à 
l ' t recht d a n s la m a t i n é e de lundi. 11- de
m a n d a i e n t à 1 l ioie . où lia étaient d e s c e n d u s 
de les révei l ler la U u d e m a i n à !> heure- . 

Mi--e en evi il par la police bei-Jt- qui lu: 
i ieuiandaii d'opérer l 'arrestat ion du groupe, 
la p ù i e e ho l landaise après avatar acquis la 
cert i tude qu'el le .-e trouvai t bien e u présence 
de c e u x qui é ta ient r e c h e r c h é - , résolut d'opê-
î cr l 'arrestation s a n s plus tarder, et a v e c 
ta m i n i m u m de r isques . 

IA'S pol ic ier- s ' tosta l lèrrnt don d a n s la 
sal le à m a n g e r de l'Lotel oé .'.• rmiple deva i t 
cteseeudre pour prendre -ou petit dé jeuner . 
A l 'entrée de Dart es <, l'l"!i-a I .e^rand. ils 
h s appréhendèrent auss i tô t avant m ê m e que 
IkjjrtaU eut le t e m p s <le aa servir du revolver 
::u,oniat:. | i ie dont i! Mail porte p-. 

S o u m i s a lors â nu iuterrogalo .re lu imë-
diat . !•• . o:tpl- nia être r a i l l e u r du cr ime 
d'Uniuicrin <t i>rétendit f t r e venu en Hol
lande pour travai l ler d a u s le b â t i m e n t . 11 
lu; e n s u i t e écroué à la prison d'Vireeht ea 
a t t e n d a n t les formal i té s de l 'extradlt iou. 

L U S V I C T I M E S . L'ENOUETE 
Parts , S m a t s . — L'ei iqi i ' te c o m i n e o e é e 

dès M mat in , paatr é tab l i r l e s c a u s e s e t l e e 
re - i i onsab l l l t é s d u d é r a i l l e m e n t survenu à. 
l 'entrée d u t u n n e l de s Bat ignoBev , se p j u r -
sui t . 

Dr> premières c o n s t a t a t i o n s , il ressort que 
l 'accident e s ; dû à uue manoeuvre inteiniK's-
t i v e d'aictuil laee. l ' u e a igu i l l e , en e ' ï t . Ba> 
i. . it é té aaaMMVféC, alors que ie irai., n'était 

ipaa c o m p l è t e m e n t p a s s é , provoquant a i e s ! 
le d é r a i l l e m e n t d e la dernière vtdturc de 
v o y a g e u r s . 

L e c o n d u c t e u r du tra in , le mécardeien 
a ins i que l e s aigT/tlleura de s e r v i c e , o n t é t é 
Interrogés d a n s la m a t i n é e . 

Il n'a pas é t é poss ib le d'identif ier le deu
x i è m e «'iidevre. L'une d e s v i c t i m e s . Mllo 
Mais , J, a v e n u e Centra le , e s t décédée i 
l'hApltal rteniijon. oit elle arat l é té n a n - -
portée. 

M. PIERRE DE LA GORCE 
chevalier de la Légion d'honneur 

M. PIEHrTE D E LA OORGE 

.1/. Pierre de la Goree, de l'Académie Fran
çaise, l'itlustre historien, auteur de V « His
toire religieuse du la BécoMxin tronçaise >> 
et de V « Histoire raafaaaaM 4m Caaaaéat H 
d' l'Empire ». titmt fHre nnmmé -h.-w'-. r 
m li limi 7 

l'aria, - atar». — Oa rtraimnahtitf le testa 
des lettres éi-haugéos en tre Ut premier min i s -
t t e ang iu i s et le P r e - : d e n t «in Consei l l'rau-

La lettre de M.Ramtay Mac Donald 
D.-ni- la preaaate lettre, dh le Premier anjlai». 

r on déair f-t de t: •• • i i vul i e j e enteata 
iéeiin-<i|iie piu- eomplete ru paaaaai *a Paraa, 
sons i - i ' .o iv . les diffUulié- eni m'atremleal et la 
m une'-" ilo-n nee-inéiue j ' e n v i n î e la situation. 

M. atar l>on.iid eaaaria* eaaaite «es ex igeuœs 
ci > -jioid.- de i'opiaien nablÏQue eu France cl • n 
Angleterre. 

Les déceptions de la France 
ri estât*, ea Aiijrtet*,rrc, i n veaaMaal iréa 

répandu <i\ie, eontrairemoot aux <ti|mlat!«aa da 
traité de Versailles, la France essaie da erdar 
une -ituatiou qui puis-e M araaarar ea qu'elle 
n'a pas réussi il c i tenir peudr.Dt \es néjociatious 
do paix entre les Alliés. 

Et il y a cul eu France beaucoup de ;,'<-&.-• à 
s'imaariner que h» dét'oitc intégral* de l'Alleniasae 
les affranchirait nunmatiquomcut > peau- ton-
iour- dune aMaaca ani, je « ' en reada plefacaieat 
conque, était rer le . 

La Franc.: a eu deux déception- : sa -. curité 
n'e:i pas garantie 11 eda n'a ;>as o b " n i le- répa
rations qu'elle a tendait. 

Ce que l'Angleterre demande 

La situation, eu Angleterre, est i utièr luont 
datereate. 

Natte s.-eiiiiié. - ir terre et -,ir nier. AH M. 
Mnc Ooual I. ravta à l'atiii des abtaaeea. Mais 
notre vie i'conom:ipi.> a été mise dars aa ira** 
danger aar suite, non pas de l'>eapaeité de l'Al-
'.oina^ne à payer une certaine somme aa répara-
tion-, nia s de ia profonde et persistante dislo-
iat:>a des BaUêMs da l'Europe. 

'.V rnoa avis, c'est eet état de j'apiaieB pubii-
i i'ie dans les deux pays qui a vicié nos ptattiaM 
d3::< le passe et qui u souvent amené nos deux 
-touverni monts à M laisser entraîner dans des 

c,u»r4U4* au »ukt ««*» .-.nayliaita 4e la awladio, 
sans a'aaorcar. ea v>uui clarté et par 1- bou aBaa, 
d'en rechercher les cause.-. 

Je déaire de tout mon eo>ur que vous et moi 
nous essayions, ensemble, de donner à cet deax 
parties de l'opinion, en France et en Qraade-Bre-
t.igno. la confiance eue leurs craintes et leurs 
ressentiments sent en voie de devenir sans fon
dement. 

Le recours i la Société des 
Nations 

f." peuple français dieire ia néeatitfc Le peu-
; le britannique «are.se un Idéal identique, mais, 
taedis qiif la France eou''"lt la a i t a i M on taM 
aa'aaaaréa contre l'Aileuiarne -ouïe, l'empire 
britannique attrihu-, :1 ce mot. une -ignincation 
beaucoup plus large : Ce eue nous désirons, c'est 
la sécurité contre la guerre. 

C'ast une affaire, je le crois, dans laquelle la 
Société des Nations, i la fols an la discutant et 
éventuellement, en agissant, pourrait jouer un 
rôle important. 

C'est une i>oiitique, en faveur de laquelle oa 
aurait à contrôler l'assentiment et la 'bonne vo
lonté de tous les pays d'Europe. Mais c'est une 
politique qei ru- peut être mise en train, que si 
èi Fràsee et l'Airgleterro sont, tombées «'accord. 

De la même manière, le peuple français désire 
obtenir des réparations; et il les aaaceat surtout 
sous la forme concrète d*- versements- faits par 
l'AUemasne pour les dommages matériels i-au.éa 
aur ie territoire français. 

Le peuple britannique, lui aus.-i. désire ardem
ment réparer les dévastations de la guerre; mais. 
pour lui, cette dévastation doit s'interpréter en 
'orm»s plu«i larges : ea marchés ruinés, en aa*. 
voir d'acbam évaaaai, en décadence du tonnage. 
et da comnierts' étranger, i n circulations moné
taires dépréciées et instables, en chômage. 

Toutefois, avant dv pouvoir discuter ce pro
blème, il uous faut évidemment attendre les rap
ports des comités d'experts, et je le fais dans 
l'i x.oir qu'il- -appi-oc-herout ratrt aar* n le 
inien. 

Si nous p.eivoi;s i-éaiiso'- un areoni sur les 
piuioipes essentiels qui nous inspirent e t ' s i ces 
principes peuvent être exposé's ù aet aaaajaa 
respeenfs et 8 l'opinion publique do l'umvera. 
alors je n'ai guère de doute que tes notnbreal 
problèmes sitbsMiaires si embrouillés et épineux 
qu'ils pnissrid être devenus, ne seront pas inrpos-
sihlos ft résoudre. 

Je le répète, mon cher Premier Ministre, «a 
ne pourra apporter remède à la situation da 
commune do la France et de l'Angleterre entre-
l'Europe, c'est ma conviction, que par une action 
prise en pleine sympathie, pess les Smehua l'une 
de l'autre et en avant sagement i-arari aux ii.té-
rèts de l'univers tout entier. 

N o r i 5 devons à la civilisation i 

de demeurer xmis. Puisque nos '• 

deux gouvernements ont COR- :• 

science de ce devoir, il n'est pas • 

possible que nous ne nous enfen- • 

dions pas pour le remplir. 

POINCARÉ. 

La réponse de H. Poincaré 
f* \:em»-|i d'aeeorj « r c e v a s * repot. ' 

M. Poincaré. tani -ur i*eKpo*é que vous.'faite-
d - (,'ie-iions à ré-irler. eue s :r les méthodes qie 
vo'is ear!«.aatj pour les réta*4rr, 

L e s légitimes préoccupations 

de la France 
La r'raace uri ebs".i." », df-ej',- ;̂  - iîna'.uro d' 

i i pais, par d»ux léfdt'me- »:•'• "- upaiions : Kl 
aapji-r ;'i Ja, ««parât :oe. «ie x" deasaSMam maté 

T T C . . - l'étahnîKomM., d-hniiif <|e ^ técarttc. 
l>e sou raté. Pi ' ' u ili I t ia lagin. Jout ••• 

ïeerre a luôfonuém'in IraafMê la vie éaaaaM-
qe.o. d'-ire avaai iout la reetaaratlaa) aa* aaV 
• hé- easagHteas. la rcarise aéeVrawi ou travail. 
•T !a rtaatthé de^ :v!.eion- ial< . u.iiicujir-. 

vieux de nos deux para sout tout, ù fait Concor
dants , t les uns c.vmtnc les autres j l P iicuveni 
être .-ati.-faits i.ue pat I»-- mémos moyen*. 

Lorsque nous ueinar/dons nos réparations «M 
BOtre sécurité, nous n'obéissons nos à de.- sou 
tiinents étroits et efoïte.-. nous «-berehous skn-
pleanat à ré-i.i.'r les eaa4Maaa d ' u n paix du-
ratiie e s Burose. 

Sans cette 'paix f.-nviv.- sur la justir-. la v> 
e.immereiale et industrielle dont i'Anglctorre sou 
balte la ronaimanee. n.? serait malhoureusenieD: 
p:;s ueaalM. Le jour au coutraire. ad la France 
sera d'Sdoi.tmugçe de ses ruines et mise à l'abri 
dea asr.îjsions, i* continent tout entier aura plu-
do chances d" recouvrer liti-mëme la tranqui; 

Elle ne demande que ce qui lui 

a été reconnu par le Traité 

<,>ue.e - (i!l" -oli Ul I"- dé, .-i.tkuis qu'elle a t": 
éprouver et a*e wu-- coule/, tiien ne pas oontes-
ler, la Kraii'ie- n'a jama.s rien ehorohé sa de
hors do . o qui lui a été uronai i «<*r '.o traité. 

Si ce traite avait été exécuté elle se se serait 
jamais plainte, elle, u'a pas conçu, au jour de Sa 
liaient», des espérances illimité>«, elle u'a pa-
eowaMé MU* des recouvrement impossibles, elle I 
s.taplement e.-;>éi'é qu'on lui BSBSCak i••• oui lu. 
était dû. Elle a simplement compté -ur le re-
peet des signatures données. 

Parmi ies erreurs d'appréciation qao eouimli 
à notre égard une partie de l'opinion britanni 
que. cette qui nous pavait le plus inconvprébensi 
blc et ipii non-» attriste le plus, est celle oui a 
trait .1 no- nrmonionts militaires. 

Lu atatasamt qu'il nous soit .iouué. s'il e-i 
Iiossible. des garanties -du- efficaces pour h 
maintien de in paix, nous avons tenu à garder i e 
contact avec toutes lo- nations qui ont intérè' 
à l'appîieatkm loyii!, des traités dont est sort 
ie nouveau Ftatur de l'Uni-ope. 

B n'y a rien là q'ii puisse porter ombrage I 
l'Angleterre. 

Nous avoua occupé la Ruhr peur déterminer 
l'Allemagne a s'acquitter envers nous et penr 
vaincre la ••''•sistaiica opiniâtre des magnats da 
fiadastrie germanique. Ce moyen de pression 
•-essora. • omme nous l'avons annoncé, le jour où 
l'Allemagne se seni libérée. 

L'occupation rhénane 

D'autre part, l'oecapatlen rhénane praadra fin 
quaad Isa conditions, marqaées par le traita se
ront rempilas et que notre sécurité sera garantie. 

Les extperts nr tanleroat pas. assa doute, si 
déposer leur rapport. La Commission «les répara
tions et les gouverueniouts alliés oxaminefem 
suivant leur- atti'buUon- reepectl»»», les avis 
donnés par le* technicien*. 

N'eu- aa'airaan ensuit - , je reaaare. aboutir 
rapidement à un règlenieu; d'euseiuWe et obtenir 
que l'Allemagne l'exécute. 

Qu'il s'atisse. d'ailleurs, d'ausuionter le pres
tige de !a rtaetetâ des Nations, do l iàor ia répa
ration des désastres de la guerre, ou do .•ou?»!. 
d*r la iwix du mnude, j'ai, comme vous, la ceai 
vKiiou n i ' les résultats seront d'autant ptas 
rapides et d'aataat plaa heureux qae l'anteate 
sera plan étroite entre nos deax pays. 

Nous devons à la civilisation 

de demeurer unis, a 

.le \oils -ni- îs'eonuaissaui de ravo.r vous 
même s: nettement aturuié. Pas plus que vous, je 
ce puis iwsrevoir iiue Angleterre ou une F r a s e -
séparée .'une de .'autre ou même iiidUTérvutes 
l'une de l'autre. 

Ce n'rst pas seulement la France, ce n'est pas 
seulement lAaqletarre qui auraient i payer la 
raeeea de o n dissentiment», ce serait t e s t e 
l Europe, ce serait toute l'kamaaité. 

Nées devons i la civilisation da i 
Puise ue nos deax gouvernements ont 
de ce devoir, H n'est pas sessrete qae aaat ne 
nous entendions pas peer le remplir. 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DE LA DROME 

U n soc ia l i s t e r e m p l a c e un radical -aocia l iate 

Voici les résul tats d e l 'é iect iou s éna to 
riale de la Dtaase , eu remplacement do M. 
J o s e p h K e y i i a n l . radical •«ocinliste. décédé • 

lu.-terits : 7 2 8 : r o t a s t » , 71". ; bu l l e t ins 
b lancs , ô. 

s , i t l ra i ; ' - 'M r .mé- ; T i n : aamiarité i k a v 
lue. .'.âii. 

m i t o b t e n u : MM. Vale t te . COaseUec gté-. 
t . tral , maire de St -Val l i er , aochkltass, ;;<L0 
voix , é l u ; B a v i s a . a n c i e n député , ma ire de 
Mouté l imar . rad ica l - soc ia l i s t e , 1 4 7 v o i x ; 
D o c t e u r K v m a r d . conse i l l er g é n é r a ] , rudieal-
s o c i a l i s t e . PJS voi-; : Bozk^r, conse i l l er iréno-
rai. i a d i ' a l s o c i a l i s t c , Ô'J v o i x ; Uorin , pultli-
c i s i e . radical , à l v . x : V a c h e s , pro fes seur au 
Datte** B'di in. 7 voix ; Diderot, réi>ublieatn-
rudical iud«^)endant, 2 "voix ( s i è g e g a g n é par 
1« p a r t i s o c i a l i s t e ) . 

LA F A I M F A I T S O R T I R L E S L O U P S 
D E L A P O R É T D E C L A I R V A U X 

C k s s s d a par la fa im e t la n e i g e , l e s l o u p s 
sont a p p a r u s aux abords de ia forêt de Olalr-
vaitN. D , s bat tues o s t été I m m é d i a t e m e n t 
o r g a n i s é e s et n'ont donné aqutgjs résu l ta t 
jiisqn'.", iqé.-v ' l t 

UN D R A M E E N I L L E - E T - V I L A I N E 

UN ALCOOLIQUE TUE SA FEUHE 
DEVANT SES TROIS ENFANTS 

Reaiiau, - mars . — D a u s la - o i i é e d'asar, 
uu drame atroce s'eat déroulé au t i l l a g e d e 
I-odials, près de l t e t i c t s i a r r o n d i s s e m e n t de 
Vitré». l"n journal ier le M a n s . Armand 
D a n e s y . réformé de gtMtrta, s'éla-t mar ié eu 
l ' i l 7 . a x e - Marie Oai l lard. 'J7 un». 

Le mari , bradai et a l cor t taac . t a i s a i t d e 
son épouse , mère de troi« e n f a n t s , n a e %"é-
rtrabts m a r t y r e . 

Hier soir. , i, r c s i r a s l de s o a trav*.: . 
I I i a u s s j . qui é ta i t pris «te boisson, uo irouvu 

pas l e dtner préparé. Furieux. .1 so j e t a au: 
sa t e m m e , la renversa m r le sol . e t l 'a i -
s o m m a ft -oups d£ sabota . L e e troi» e n f a a t s 
a s s i s t è r e n t , é p o u v a n t e s , à c e t t e s c è n e tra
gique, e n poajs s s s t dea cria d esTroi. 

Q u a n d la m a l b e u r e c t e eut r e s d s la der 
n ier aresptr. l 'a leeo i lBM l a prit d a n s s a * 
braa e t la Jeta s a r le l it . P a i s 11 appela «s* 
rorr ins e t leur di t : » V e s e » v i te , ma feui fae 
e s t m o r t e ! » 

L a s * a « f ! a a it* » " * I la prj -
- i u* V ' f le 
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